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D TU RETROLVES TES COPAINS, 
TU RESARES L'AIR À PLEINS 
MONS . : 


TALIRAÏS VOULU ALLER AL CINÉMA 
AVEC MA COPINE CET AFRÈS-MiDi. 


AH, OùÙi , TA 
VIETNAMIENNE / 





BEN TIENS / ET RURIO 
JE N'AURAÏiS PAS DE 
CŒPINE, MOÏi7 


y sais, MOI ALISSi JE DEVAIS ALLER AL 
CINEMA AVEC MA COPINE . EH BIEN , ON À 
| REMIS GA À PLLES TARD, VOILA TEUT. 









AIR 


L 
L' 
D | - 
Ù L " L : : 
es e 1 : ca : | 
nn EL L : 
. tu mA el 
L } = a | 
Î 


4 \ 







lisent | Te Je =—_—— 
wa ill AL Le ET — 
(© = salt nil | 


{er #4 id 





TE 






= 


.. |F 
St 
Æ”: 














NOCDON , ET PUIS CE N'EST PAS 
LA PREMIÈRE FOIS QE CELA 
ARRIVE, ELLE SAIT GUE J'AI 
LES RESRONSABILTÉES À 
LA MELITE. LA CEA NE. 
C'EST F8S RIEN 





ANNE-MARIE ET, 











RIEN DIT 7 


PAS 

at Ÿ mr Tr 
Nes: 
| Fee: = 7341] 





ET QU'EST-CE OU'ELLE 
FAIT PENDANT QUE TU TE 
TAPFES LA CUISINE 7 













l'ROÉ'RS) ELLE 
EST TRES. SÉRIEUSE, 





ET ACRS?7 SUPPOSONS QU'ELLE AT DES COPAINS. LS: 
ŒU'EST-CE QUE GA CHONGERAIT, HEIN 2. qu 





7 BEN» QU À FRCE DE VOIR PASSER 
LA FORTE LE LA MEUTE AVANT ELLE, 

ELLE FOIRRAIT BIEN £Æ DÉCIDER UN 
TOUR À SÆ PASSER LE TOI ET À 

DEMANDER À L'UN D'EUX DE 
L'EMMENER AU CINÉMA, 







ENFIN, MOI, 
TDIiS ÇA, 
TDIS RIEN. 





La façon de faire 


COMMENT VEUX-TU 
QUE TE FASSE 7 EN EN 
PAISANT LE POIRIER? À 


EEEHZ. y 
C RUES 
LES ENFILES 7 A 


ÿ 


| 
8 
E 


TES RO] 






(CAS PAS Si TU AS 5 REMARQUÉ , 
| MAS TE N'AÏi PLUS VINGT ANS. 


(| AGRS, eus NE euLEZ NT 
| PAS MEDRE CE AU EST ARRNE 
+ Fe CETTE GARTE 















D'où iL SORT, 
CELLUI-LA 7 


IL A ÉTÉ PASSER QUELQUES VON mais, vous 
TOURS À iBiZA AVEC SON FÈRE ARE VU CMME ST 


FLAÎT TANIOURS 
AUX FILLES. 


LE 


æ, — 


JS ŒOUEST-CE QUIL 
€ AVAÏT, HIER SOIR 
À LA TÉLE 7 


FALIT SE COUCHER 
SUR UN ESSUIE-MAINS , ALI 
SOLE TOURNER UNE 





BEN. TOUT CA DÉPEND DU SOLEIL 





== = _ 
mail : = 
. ue FE EL am Ce È L 
5 : sus L . L 
. | à 1 = 
és, re, A: 
|. © CNT 1 DE EUX 4 
Dors! AL Clef en [3 4 ä 

É { = m1 an | LL. rs 7 nu . 


3 Se 
., _: 
nF- LATE ui _ Tr 


LIL 
um 
nl 


nl 
Fille r 
4 st (et { 
g ° db M Re TT Gi à 
a PT Fr De D FA 
M de TE CU CE LR, D RALLE + 
=” ns 7 2 HN PET 
; nn + i 1 


ar L:= . a A: Le . 1 Le + HE | il a gr PE 4 D : Le | 
RE ns = M. AT 


IAE, 
EU T à 
LS 2 7 f | 


N AVERSE 
€ [æ] 
©O ‘ 















CÉDRIC ,C'EST L'HEURE Jo 
DE MANGER . / am 





LE LENDEMAIN, 





[| EEEEEH, 
| REGARDE 
QUI VOILZ 


[ "HIS PS RURQUO, MAIS UN MEC AVEC UN COUP IMRO Pr 
| DE SOLEIL, CA FAIT TOLROURS RIGOLER LES FILLES. JOIN 2N/ 











TU AURAIS O0 LUI PARLER 
















NE VUS INQUIÉTEZ PAS. IL S'AGIT TOUT SIMPLEMENT 
D'UN FEU DE SURMENAGE. JE Lui Ai AMINISTRÉ 
UN SÉDATIF. ELLE rep 1 PASSER UNE 
BONNE NONT,, 






FE 3 


ED 


MO AUSSI. 
ON VA ALLER 


À, LA 
FRITERIE, 


iL N'EN EST 
ABSOLUMENT 
PAS QUESTION. 


C'EST L'OCCASION OU TJAMAÏS 

DE LUI MONTRER QUE JE FELIX 

MEN SORTIR SELIL ET JE NE 
VEUX PAS MEN PRIVER, 


PRÉPAREZ LA 
TABLE . JE 
M'OCCLU PE 


DE LA 
CUISINE / 








s | | , Fr 
AC À | sp 








dl 
5e 
= 





: 
| d 


EST RATÉ / JE VAÏS 
LR ES 


ESSA 
CHOSE / 


SE 
” ® 


A 


Fi 






Fer : Ï 
Fe na 










sn | 7 
pm] 











» À 
_ Ti D'ALLER VOIR, 
_GAMMIN.TE NE TiENS 
+  FAS À ME MIRE 


à > DL 
LIN 





NERVEUX, HEiN? 


SAN 


% 
LS Dore 


Æ 
= 


A 





Perdu de vue 





ri 
2, Gr « 
745 (7 


# 


| ee < Éd | }- 
(( USER ELENTE à 


D 





| _—_—* 
pe ÂS,iL AURA 
GUSBER EN ALLAN. 











” À — = été ét | 





218 | 






Le fugueur 


A CÉPRIC, TU \ s Des Ta: 
) AVAS OR? Dr Pa 


sv 








MA CHAMBRE EST 
TUSTE LA-HAUIT. 
VAS-Y, T'ARRIVE. 


EUH 7 AHEM » DIS - LUI | 

FN. QUIL FEUT RESTER ICI 
IR DS UNE HEURE 1 DELIX 
LA MAIS QU'AFRÈS , iL 
ND DEVRA RETOURNER 

D) CHEZ SES PARENTS. 


=) LS. iLS SE 


NN 
DISPUTENT,, 
2. VE TE DIS. 
Y 


SK VOUDRA 
ne 





DANS TOUS LES MÉNAGES , TOUT NE VA PAS TUTOURS, COMME 
ON VEUT, CÉDRIC. IL A PARIS DES HEURTS, TON PÈRE ETMOI, 
NOUS AVONS ALISSI DÉTA EU DES MOTS, MAÏS EN AN DE COMPTE 
ET AC UN FEU CE ECN SNS, TOT ENT TOUTCOURS FAR S'ARRANGER.. 


£ 


KÉ, 
= 


Cp: 
Aie 












QU'EST-CE GIE TU VAS FAIRE 7 











/ LE FLS DES  _\ 
( LOSEK. TU SAISLE | 


F AL LC # | | 
| MADAME LOSEK? | 
PHARMACIEN 4 










AUS TARD,.. 







| LI L E 
- EE 
a. | Nrr dd 
1 LA À | 
Li >: ET 
Fi = = F 
L . "4 
: 
| 
= J F L | 
L | i L 
“al u Li 
: {| 
il {! k 
LL J 


LAURENT, JE + 












m C'EST FORMIDABLE., MES 
PARENTS NE SE DISPUTENT 


PLUS», 1LS N'ONT JAMAIS 
AUTANT FAÏT ATTENTION 
À MO. 


IC ,LE TÉLÉPHONE 
FCUR TOI... 





a 
CE 





ETuTU CROIS Si GA À MARCHÉ . 
QUE GA VA FOUR Li, RUIRGNIOI 





MAiS TO ,C'EST VEN FAIS PAS, UNE FOIS [| MON ONCLE N’EST PAS ENCORE RENTRÉ; 
PAS FOUR LA QU'ILS SERONT INGQUIETS, | ALORS, Gi C'EST Qi VA TÉLÉPHONER 
MÊME RAISON / | LS N'AURONT GQULINE iDÉE, SN À TES PARENTS ? 





ArnALS nr EUH y BONTOUR, MONSIEUR .., 

C'ESTin C'EST CHRISTUAN Ci, Oui. L/AMi 
—.7 DE CÉDRIC. 

Œuis, F £ ee 


| OUAIS 
À 


r 
/ 





fil M'A MÊME CEMANDÉ S'iL FOUVAIiT  \= 
HABITER 1C1,, Si,S1, J'VOUS JURE,. . 





BEN, iL » IL VELIT PLUS RETUIRNER  \=— 
CHEZ MOUS ,..N er NON ses | 









IL ME CEMANNCE RURGUO 
BULLETIN 7 


IL ARRIVE / IL À PS L'AIR INQUIET. UN RAL — 
EN CŒËÈRE MAILS PAS INŒUIET, £ 


FOURGLIOÏI CÉDRIC TIRE-T-iL LA | BAH,. CE SERAIT TROF LONS \ 
TÈTE CRAUIS TROIS TOURS 7 A À VOLS EXPLIQUER £, +) 


Log FE DL. in | 
st, nl REP et ee Æ | EX, F 


ES = Es. d F 
= " 
= 
" | " 


a. 


[. F 
; CS 
Î 
E 20 
= 
= 
k 


il 
Es 


| » s 


EF | - L | ; + 

— #5 À É UF. | Pie ue M h - 

; Li a E ; y #, — + 
ss = o°* — me S = 





Télé-lait 





HE rs GU:S Jo UNE FULE DE À 
our + 6 ds T4 


DITES -Moi,ALICIA KLAAS, 

EULE EST LA CHE Œii VOUS 
MANQUE ENCORE DANS LA VIE? EH... 
EH BIEN , JE MUDRAÏS RENCONTRER UN 
BEAU LESAATEUR 







NE T'ÉNERVE PAS ENCORE. IL S'AGIT 
WT CAMION Qui PASSE 


EE Dre 3 
TT CORRE PAR OS PUF HE 
N # Des JE 
Re EN 








EUH ,,, RIEN,. | 
RIEN Du 
TOUT. 


| ce \\\E : 
Ta 


| nn. 
a ” | = ECM 6 _ 4 ral _ ES. 
{ {” Fa f = en | Ru sd 
| : c : L 4 ARR RKEZ 
b 5 IL 3 : CN EN EE H IF 5 ; 
j = ON 6 M 0 ù ù à 
Ë T x . L SES EEE M #4 : 
1 | | ERANENNNNRE 
AELER LE TECHNICIEN. NN ENEE 
| ÉRRRNRNNRKX 
HU OU IN 0 0 0 0 0 D 
HNErrFERS FEES) 
e d Er A A Fi # JE = A _n n. 
HUE | FH, EE EE — HE. 
UE pd. ee = = ", e, 








QU'EST-CE QUE VOLS AVEZ VOULU 
PAIE AVEC CET APPAREIL 7 DES CREFES 7 


GA VEUT DIRE QUE VOTRE TÉLÉ EST 

COOMPLÈTEMENT NASE ET QUIL VA 

ME FALLOIR UNE BONNE SEMAINE 
FOUR LA REMETTRE EN ÉTAT. 


REC À RDe re UNE SEMAINE / C'EST UNE TASSE 


DE LAIT HORS LE PRix 
LE VOUS RAPPELER DE TOLTE FAÇON ,CA 








( 
CAUVIN . au ec—0o1 





Vilain boudeur 








(AIS ee CE DE ONG CE N'EST PAS DE MA FALITE, | \ C Œ PLUS, 
VA M'ATTENDRE / | ETCE DEUX, MÊME Si T'@ ALLAIS, US = ARE L'ANDŒILLE À 
M, ŒJESFCE QUE TU VEUX QUE JÆ LL TÉCCLE AUTET QU'ÉTUDIER ET QUE 

RACONTE, MOI, ANTENNES ? TES PARENTS ONT LECICEÉ DE TE 


CQLER TOUT . 
L’APRES -MiDi 
DANS TA CHAMBRE 
RAR TE PUINLE 7 







es _ 










BEN, J'EAIS FAS MO . 

= LUI NU XTT 
QuO\. QUE J'Ai ÉTÉ DRITE- 
MENIT MALADE QUE MAMAN A 
DÜ APPELER LE MÉDECIN 
ET QUE JE COIS GARLER 
LE LiT NON . SSQUe | 























ÈS), | QUE TUTES BRSÉ LA 


Ce COONNE VERTÉBRALE 






LES RISQUES ’D'INFRACTUS / 
CONME Ti DIS TU AS GAIN D 
_ MÊME VOULU LA VOIR, MAIS 

QU'EN QUITTANT LA 





ST DANS LE PLÂTRE LE LA 
| FLANTE DES P1EDS AUX 
TROIS DU NEZ 7 


| 
(| 
Li 














il 












LEZ LENDEMAIN 4, 


à NE FAÏS PAS L/iIDiCT. 
F PEFUIS HIER es 





> NE VOUS ET 








CE N'EST FAS DANS VOS HABITEI - AE AÏE AIE / C'ESt BIEN ŒQE 
CS ,&A, ALLEZ , DIS - MER CE | TE PENSAIS. TU LAS FROISSÉ 
QUi SE | TISQ'ALI AUS PROFOND DE 
PASSE SON ÂME. Si TU NE TROLIVES 
| PAS QUELQUE CHOSE | 
RUR RÉPARER LES 
DÉGATE , iL RISQUE Æ 
Œ PASSER PS MAL LE 
TEMPS AVANT QU'IL NE 
CONSENTÉE ENCORE À 
T'ADRESSER LA 
FARCLE.. 























JE ME SŒIVIENS, GUAND ras TON AGE. Si PAR … AUSSNTOT, 4 FAISAÏT LA TÊTE 
MALHEUR, AA V LtIi DISAIT QUELQUE CHOSE | D... ET SE METTAIT À BOIDER 
ii NE Hi RAISAIT PAS », 1 O | ES JOURS ET DES TOURE 





MO, JE SUIS 
IN FONCHON 





ET Si VRAIMENT, iL DEVAIT LUI DEMANDER 
GQUELQUE CHOSE , C'EST MOI Gi DEVAIS 
SERVIR D'iINTERMÉDIAIRE .. 


MARIE -ROSE, Dis 
À TA MÈRE DE ME 
PASSER LE SEL. 


AMARIE-ROSE, DEMANDE AU V.. COMME MAINTENANT, 
ie Œù iL A ENCORE 
MANQGUER LA 
TÉLÉC 


JULES, TU ES ALLEZ , SOURIS ,Quoi/ 
RIDICULE SOURIS, JE TE DIS, 


ET PUIS, UN JOUR, ELLE À DÉCOUVERT QUE, COMME CHEZ 

LA FLLIPART DES BOUDE C'EST LE PREMIER MOT Qui 

COMPTE ET QU'UNE so, LES ALITRES SUIVAIENT 
TOUT À FAÎT NORMALEMENT... 













BEEN. CN TOUR w. 


T7 BIEN QUE TE SOS | " 
| CERDINE QUE ÇA NE A _ JE VEUX QU'ELLE 
| rm T'INTÉRESSE FPS, V || SACHE À GEL. POINT 
GR, = SUIS QUAND | ON FILS EST DEVENU 
& R MÊME VENUE )\  RONCHON ,; ÉGOISTE 
) TE DIRE QUE . ETTETE DE MULE. 
M TALAIS CHEZ 
ET MÈRE. 

















L = | : : ’ 3 
é M Fe PR: Cr 7 à 
r , é 
, à ROLL à NN NF [ee œ mn 
Tr né nd ! ù "a LT 
' É M 








tu AS DIT ‘ Se 
7” QUELQUE CHOSE à, 


LE h-" 4 
ee Fils Le “a 
nf n A à EF 
cc be | 












TOUT ALLAIT MIEUX 
ILS SE RÉGONGLIAIENT 
TRES VITE, 





f NON, CÉDRIC. C'EST TOi Qui 
T'ES MiS DANS CETTE 
SITUATION . C'EST À TO) 

DE T'EN SORTIR, 


MAN ,TAS FAS 
ÜINE IDÉE 7 


: 
es nr, 


BIEN QUE JE SOIS CERTAIN QUE GA NE 
TINTÉRESSE F2S ,1€ 
SUIS ŒQUAND MÈME 
VENU TE DIRE QUE 
J'ALLAÏIS AU 
CIMETIÈRE , 


TE VEUX QUE MAMG SACHE 
À QUEL POINT SON MARI 


> — 


RER 
ES 
(fl 


| a 
T 





CM M, TE Dis CA OS 
RIEN : NW) PI iNTÉ E , GA 


1e VAIS TE MONTRER. TA, 
TU FAÏiS LA FILLE. 


FPARCE GE C'EST UN TU PE 
Gui EMBALLE UNE FilLE 
EN MÊME UNE ANGES, 


COMMENT 
iL À FAIT ? 


QU'EST-CE QUE C'EST 
QUE ÇA 7 


7 —— 
ON DISAIT QUE 


Pa LL ce CiGA- 











ET GA À 
J 'MmMRHÉ ? 


& 


MES LONETT: 





1 TIENS VOILÀ CHEN QUI VIENT FAR ici’, 


PONNE-M'EN 
, ON, VITE” 


+4 F a 
| | À Pen 
de 2 
7 





L , 
(PR 4, re EL CE >) | 









#. te - 3 

US M <<. 

UE cl CE | >  n L”.. | _— mn 
CAUVIN. OQudec __©o 


| 





AN @) 
RES 
0 ZE ( 

JUSTEMENT, ILS SE SONT LAISSÉS ALLER 


IUSQUE-LA, MAIS À PRÉSENT, ILS NE 
VIELLISSENT PLUS, 


MAÏS MILLE MILLIARDS DE CROTTES 
D BIQUE, MISQUE TE TE DIS QU'ON 
NE PEUT RIEN FAIRE Au TEMPS Gi 





ur 4 BEN OU, (IL LA 
LONGTEMPS QU' iLS SONT 

| | COMME A .ILS NE 

VIEILLISSENT FLE, 


JE NOUSUE PS, MAIS IL FAUT TE REN- 
> DRE À L'ÉVIDENCÉ, MARIE- RCE. UN 
RUAND MËME = MN |GAMIN Qui REFUSE LE CROIRE ŒU'ON 
PAS au LESC TON AL... VEALLIT, CET A À UN GRAIN DANS 
FÆETIT- Et dd, 7" rue = 











CEX D! Q'iL AUT GARE LOIGNER. 
LL AUT QUJCURS QUE TU TEMPORTES | 
NN JR ON RIEN / / 









. VOTRE 
 ÉAIQUEZ- Lui CALNE - 
LL CCMPRENDRA , 









TU CROIS FÆELT- 
TR MOIS ŒIL RE VA 
PAS VIEILLIEe 7 





Las AZ ENTENPUZ MAIS 


LC Liz , A 3 Lai | 
se SRE. 














r. 
ee 
0 





TÙ N'AVAIÏS FAS VU 
D'ALLER AL 2 TE ? 









TAS QUAND MÊME PL VENIR? POURTANT 
TAVAIS PLUS CRE PONE. COMMENT TAS 
| 4 











| | | 
| 

| 

Il 


783486 





www.cedric-online.com 


